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La Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afrique 
a été fondée en 1978 pour encourager la recherche, la production et l'utilisation 
des plantes-racines en Afrique et dans les iles voisines. Son action s'étend a la 
formation et A la vulgarisation, A l'organisation de réunions et de colloques, 
l'échange de matériel génétique et a l'établissement d'un réseau de personnes 
intéressées A ce domaine. Le siège de la Société est A Ibadan (Nigéria), à l'Institut 
international d'agriculture tropicale; son conseil de direction est formé d'éminents 
spécialistes des plantes-racines attachés aux prograrrunes nationaux en Afrique. 

Les opinions émises dans la présente publication sont celles des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement celles du Centre de recherches pour le développement international. 

La mentdon d'une marque déposée ne constitue pas une sanction du produit; 
elle ne sert qu'à informer le lecteur. 



Rtsumt 

Le troisième symposium triennal de la Société internationale pour les plantes-racines 
tropicales Direction Afrique a porté sur «Les plantes-racines et la crise alimentaire en Afrique». 
Le présent ouvrage contient, en entier ou en abrégé, les 64 exposés présentés et commentés lors 
du symposium. Parrni les plantes-racines étudiées et les sujets abordés, mentionnons le manioc, 
l'igname, la patate douce, les taros et autres plantes-racines de moindre importance, la sélection 
et l'agronomie, la protection des plantes-racines, les techniques post-récoltes et la socioéconomie 
de la production et de l'utilisation de ces plantes. Les communications ont, dans l'ensemble, 
souligné qu'avec de nouvelles techniques éprouvées et de bonnes méthodes de gestion, les 
plantes-racines peuvent contribuer de façon importante A réduire la crise alimentaire en Afrique. 

ABSTRACT 

The theme of the third triennial symposium of the International Society for Tropical Root 
Crops Africa Branch was "Root crops and the African food crisis." This publication contains 
the 64 papers, in full or abstract form, that were presented and discussed at the symposium. The 
root crops studied included cassava, yam, sweet potato, cocoyam, and other minor root crops, 
and the topics of the papers included breeding and agronomy, protection, postharvest 
technology, and socioeconomics of production and utilization. Overall, the papers indicated that, 
with proven new technologies and management practices, root crops can play a major role in 
alleviating the African food crisis. 

RESUMEN 

El tercer simposio trienal de la Sociedad Internacional de Raíces Tropicales Sección 
Africana, tuvo come tema "Los tubérculos y la crisis alimentaria en Africa". Esta publicación 
contiene las 64 ponencias, tanto en la versión íntegra como los resúmenes, que fueron 
presentadas y discutidas en dicho simposio. Se estudiaron tubérculos como la yuca, el ñame, la 
batata, la papa, el cocoriame y otros de menor importancia. Las ponencias versaron sobre temas 
como fitomejoramiento y agronomía, protección de cosechas, tecnología postcosecha y aspectos 
socioeconómicos de la producción y utilización. En términos generales, las ponencias 
coincidieron en que, con nuevas tecnologías y prácticas de manejo adecuadas, los tubérculos 
puden desempeñar un papel importante para mitigar la crisis alimentaria en Africa. 
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TRAVAUX DE VULGARISATION DE LA SOCIÉTÉ 
SHELL CONCERNANT L'IGNAME : ÉTUDE DE CAS 

R.O.M. Offorl 

En 1983, le programme de développement communautaire de la société Shell (SCDP) a 
permis la mise en oeuvre d'un programme quinquennal de vulgarisation dont l'objectif est 
d'établir et de promouvoir la production d'ignames de semence au Nigéria. jusqu'à main- 
tenant, le programme s'est avéré une réussite. En 1984 et 1985, la récupération des semen- 
ceaux d'igname a été en moyenne de 85,7 % et la participation des agriculteurs a été de 
116 %. Le programme aide a rétablir la production de l'igname et A lui redonner son impor- 
tance sociale ainsi qu'à éliminer certaines des traditions défavorables a la production de 
l'igname. On a éprouvé cependant certains problèmes, dont la conservation et l'entrepo- 
sage des tubercules, la lutte contre les nématodes, l'approvisionnement en matériel de 
plantation, la disponibilité des engrais, l'analphabétisme des agriculteurs et le fait d'obte- 
nir des agriculteurs qu'ils multiplient une part de leur récolte avant de commencer la 
production d'ignames de consommation. A l'avenir, afin d'atteindre les objectifs du 
pmgramme quinquennal, le SCDP intensifiera les efforts de récupération, distribuera des 
mini-semenceaux a la place des macro-semenceaux, essaiera d'obtenir les relevés de 
plantation des agriculteurs qui ont laissé le programme et aidera les agriculteurs ayant 
réussi A obtenir de l'aide financiére pour accroitre leur production. 

Selon une enquéte menée conjointement par M.S. Igben du Nigeria Institute of Social and 
Economic Research, Ibadan, Nigeria, et T. Atinmo du Departement de la nutrition humaine de 
l'Université d'Ibadan, Nigeria, l'igname est l'aliment de base qui est consommé le plus 
couranunent au Nigeria, particuliérement dans les États de l'Est (Igben et Atinmo 1985). 
Malheureusement, au cours de la guerre civile, la recolte d'igname a été complétement perdue et, 
aprés la guerre, le coed élevé des semences a empéché la reprise de la culture de l'igname. Afin 
d'aider les producteurs d'igname, la société Shell a inclus en 19771a production d'igname dans 
son programme de développement communautaire, en commençant par le projet Uboma dans la 
region du gouvernement local d'Etiti de l'État d'Imo. Le SCDP dirige A l'heure actuelle des 
projets semblables dans 14 zones de ses regions d'exploitation situées dans les États d'Imo, de 
Rivers et de Bendel. Lorsque le projet Uboma a été confié aux habitants locaux en 1978, on a mis 
en oeuvre un nouveau projet dans l'État d'Imo, appelé Egbema. Entre 1979 et 1983, le SCDP a fait 
des efforts importants pour encourager et soutenir la production d'igname dans de nombreuses 
regions de sa Division de l'Est. 

PROGRAMME INITIAL 

Le SCDP a favorise, en premier lieu, la production directe de semences par l'entremise de ses 
conseillers en vulgarisation, mais la société Shell a constate que les conseillers ne pouvaient pas 
combiner cette ache avec leurs fonctions habituelles de vulgarisation. Par consequent, elle a 
restreint la multiplication des semences A son centre de multiplication A Bori, au Nigeria. En 
deuxiéme lieu, le SCDP a distribué 11 874 ignames de semence aux agriculteurs qui les ont 
plantées entiéres et les ont récoltées comme ignames de consommation; la récolte a été 
consommee et, une fois encore, les agriculteurs se sont attendus A étre approvisionnés en ignames 

1. Shell Petroleum Development Company of Nigeria Ltd., Lagos, Nigéria. 
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de semence. En troisiéme lieu, le SCDP a distribué 88 236 macro-semenceaux directement aux 
agriculteurs entre 1979 et 1983 A la condition qu'ils retournent 30 % de leur récolte afin de la 
partager avec les autres agriculteurs l'année suivante; cependant, certains agriculteurs n'ont pas 
pu respecter cette entente A cause de mauvaises récoltes. Enfin, on a fait l'essai de trois cultivars 
de Dioscorea rotundata (igname guinée) (Ji-Ocha, Aga et Opoko) quant à leur rendement, leur 
saveur, leur conunercialisation et leur tolérance aux infestations par les nématodes; le cultivar 
Opoko a donné les meilleurs résultats. 

PROGRAMME QUINQUENNAL 

En se fondant sur sa connaissance du cultivar Opoko et son expérience passée, la société Shell 
a conçu, en 1983, un programme quinquennal de vulgarisation dans le cadre de son Programme 
de développement conununautaire (SCDP). Afin d'étre admissibles au programme, les agricul- 
teurs devaient appartenir A des coopératives ou A des associations d'agriculteurs. Ceux qui ont été 
admis à participer ont reçu chacun 1 000 macro-semenceaux d'igname (environ 200 g) et des 
quantités appropriées d'engrais et d'insecticides. Les dirigeants des groupes (président, secrétaire 
et trésorier) ont convenu, au nom des participants, que les semenceaux seraient plantés au bon 
moment et conformément aux pratiques agronomiques recommandées par le SCDP, que les parti- 
cipants retourneraient 30 % de leur récolte qui serait redistribuée entre les autres agriculteurs 
l'année suivante et que les ignames prélevées seraient divisées en semenceaux et multipliées 
encore une fois pour en faire des semences l'année suivante, avant que les agriculteurs puissent 
choisir de produire des ignames de consommation. A cause de l'approvisionnement limité en 
tubercules de grande qualité, le programme visera seulement 20 agriculteurs dans chacune des 
7 zones d'extension de la Division au cours de la période de 5 ans. Les agriculteurs participants 
serviront de démonstrateurs et de points de référence pour les autres agriculteurs. Il est prévu 
que les avantages du programme motiveront les agriculteurs ne participant pas au programme A 

commencer eux-mémes leur propre production d'igmames de semence. 

RÉSULTATS DU PROGRAMME 

Le prograrrune est en vigueur depuis 2 ans (1984 et 1985) et la 3e année vient tout juste de 
débuter. En 1984 et 1985 respectivement, on a distribué 83 294 et 134 597 semenceaux, soit un 
total de 217 891 semenceaux. Les taux de récupération en 1984 et 1985 ont été de 86,6 et de 84,9 % 

respectivement, soit un taux annuel moyen de récupération de 85,7 % (Tableau 1). Dans les zones 
d'Afam et d'Umuechem, on a obtenu des taux de récupération respectifs de 108 et de 109 %, 
cause du rendement élevé obtenu par les agriculteurs et de l'honnéteté dont ces derniers ont fait 
preuve en déclarant leur récolte réelle à leurs coopératives. Dans la zone d'Imo River, on a obtenu 
en 1985 un taux de récupération de 65,5 % A cause d'un rendement peu élevé associé A la faible 
fertilité du sol et au manque d'engrais cette année-1A. Dans la zone de Yorla, on a obtenu 
seulement un taux de récupération de 58,4 % en 1985 parce qu'un groupe de producteurs, 
considérant les ignames distribuées par le SCDP comme une compensation pour le pétrole 
provenant de leur région, a refusé de retourner la proportion de sa récolte dont il avait été 
convenu. Ce groupe a été éliminé du programme. 

En 1984, 147 agriculteurs ont participé au progranune, ce qui représente 122,5 % du nombre 
prévu (120). En 1985, 154 agriculteurs ont participé au programme, bien qu'on ait prévu un 
nombre de 140 (participation de 110,0 %). Pour les deux années, la participation moyenne par 
zone a été de 116 % (Tableau 2). Les zones d'Afam, d'Imo River et de Kolo Creek ont atteint des 
taux de participation de 215, 127,5 et 145 % respectivement, parce que les responsables ont donné 
500 semenceaux ou moins à chaque agriculteur au lieu de 1 000 comme cela était prévu. Les 
participants de ces régions voulaient que tous les agriculteurs aient des semenceaux, peu importe 
le nombre de semenceaux. Cette question a mis en danger l'odstence des coopératives, et les 
conseillers en vulgarisation ont dû faire des compromis pour sauver les coopératives. Par ailleurs, 
comme le programme était restreint aux coopératives et que la participation des agriculteurs A ce 
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Tableau 1. Distribution et récupération des semenceaux d'igname en 1984 et 1985. 

Tableau 2. Nombre d'agriculteurs participants en 1984 et en 1985. 

a Les valeurs s'appliquent aux nouveaux agriculteurs participants. 

genre d'association est peu importante dans la zone d'Umuechem, un nombre d'agriculteurs 
moins élevé que prévu a participé au progranune au cours de la période de deux ans (65 %). De 
même, dans la zone d'Egbema /Oguta, on a enregistré un taux de participation de 75 % en raison 
de la distribution d'une quantité moins importante d'igmames de semence suite A des intrants 
importants dans cette zone avant le début du programme. 

TRAVAUX DE VULGARISATION SUR L'IGNAME EN UGADA 

L'étude socio-éconornique qui a précédé les activités du SCDP dans la région d'Ugada-Oguta 
dans la zone Egbema/Oguta a révélé que la principale occupation des habitants de cette région 
était la production d'ignames et qu'une des principales contraintes était le manque de capital. Les 
agriculteurs empruntaient de l'argent pour lequel ils payaient jusqu'A 150 % en frais d'intérêt. 
Une autre contrainte était constituée par l'approvisionnement en ignames de semence. Depuis 
toujours, les habitants de la région achetaient leurs ignames de semence A l'extérieur parce qu'ils 
croyaient que le sol de la région ne convenait pas A la production d'ignames de semence. 

Par l'entremise des services de vulgarisation du SCDP, les agriculteurs se sont organisés en 
société coopérative et ont obtenu un prêt de 48 000 nairas nigérians du SCDP pour produire des 
ignames de semence en 1982 et 1983. Le pré't a été remboursé en 10 mois au lieu de 12 mois, 
comme il avait été entendu. Les responsables des services de vulgarisation du SCDP ont présenté 
la coopérative de producteurs A la United Bank for Africa (UBA) qui, en 1984 et 1985, lui a 
accordé un pré't de 154 000 nairas nigérians. Les producteurs ont planté plus de 460 000 pieds 
d'ignames de consommation. Pendant la saison en cours, le groupe de producteurs a négocié, 
sans l'aide du SCDP, un emprunt de 90 000 nairas nigérians auprts de la m6me banque. Par 
consequent, la contrainte constituée par le manque de capital a été éliminée. 

1984 1985 

Récupération Récupération 

Prévue Réelle Prévue Réelle 
Distribution (ignames de (ignames de Résultats Distribution (ignames de (ignames de Résultats 

Zone (semenceaux) semence) semence) (%) (semenceaux) semence) semence) (%) 

Afam 18 300 6 100 4 694 77,0 19 430 6 476 6 997 108,0 
Assa/lbigwe 14 756 4 919 4 406 89,6 22 896 7 632 6 143 80,5 
Egbema/Oguta 8 640 2 880 2 239 77,7 20 848 6 947 6 743 97,0 
Imo River 17 000 5 666 5 122 90,4 23 850 7 950 5 207 65,5 
Kolo Creek 11 800 3 933 3 729 94,8 
Umuechem 12 114 4 038 4 173 103,3 12 523 4 174 4 579 109,0 
Yorla 12 484 4 161 3 414 82,0 23 250 7 750 4 523 58,4 
Total 83 294 27 764 24 048 86,6 134 597 44 658 37 921 84,9 

Zone 

1984 1985a 1984-1985 

Prévue %Ile 
Résultat 

(°/0) Prévue %Ile 
Résultat 

(%) Prévue Réelle 
Résultat 

(%) 

Afam 20 60 300 20 26 130 40 86 215 
Assa/lbigwe 20 16 80 20 24 120 40 40 100 
Egbema/Oguta 20 21 105 20 9 45 40 30 75 
Imo River 20 27 135 20 24 120 40 51 128 
Kolo Creek 20 29 145 20 29 145 
Um uechem 20 12 60 20 14 70 40 26 65 
Yorla 20 11 55 20 28 140 40 39 98 
Total 120 147 123 140 154 110 260 301 116 
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Dans la région d'Ugada, le personnel de vulgarisation du SCDP a mis en place une parcelle de 
démonstration pour l'igname de semence dans un secteur où l'on a obtenu un bon rendement. 
Les agriculteurs ont admis que le rendement était bon, tnais ils ont affirmé que, si l'on plantait 
des ignames de semence dans le sol de leur région, le rendement serait faible. Le personnel de 
vulgarisation a donc mis en place une parcelle de démonstration dans leur secteur. Le rendement 
a été aussi bon que le rendement obtenu avec les ignames de semence achetées a l'extérieur. Par 
conséquent, plus de 162 agriculteurs (66 %) de ce secteur cultivent maintenant leurs propres 
ignames de semence. Entre 1984 et 1985, ils ont planté un total de 125 300 pieds d'ignames de 
semence. 

RÉPERCUSSIONS SUR LES COLLECTIVITÉS 

Le programme quinquennal, qui est offert seulement aux participants dynamiques, a encoura- 
gé la formation de nombreuses coopératives, car les agriculteurs se sont rendu compte que c'était 
la un moyen d'accrottre leur production agricole. L'igname, dont la culture est pratiquée par un 
grand nombre de gens, est en train de redevenir une denrée recherchée et confère à ceux qui la 
produisent et en possèdent un statut social respectable. Le programme est tits bien accepté par 
les habitants, il donne de la crédibilité au SCDP dans les secteurs visés et suscite la bonne volonté 
des habitants a l'égard de la Shell Petroleum Development Company. Le programme a permis de 
garantir une production continue et fiable parce que les agriculteurs produisent maintenant leurs 
propres ignames de semence. Les traditions qui entravaient la production de l'igname disparais- 
sent peu a peu. Par exemple, dans certaines régions, les femmes ne font plus bouillir pour les 
consorruner les petits tubercules d'igname qui leur sont remis aprés la récolte par leurs maris, 
comme c'est la tradition. Dorénavant, on plante les petits tubercules pour produire des ignames 
de semence. En outre, dans une région, les agriculteurs ont cessé d'acheter des ignames de 
semence a l'extérieur. Dans une autre région, les agriculteurs établissent maintenant leurs besoins 
en semences et vendent l'excédent durant la période de plantation, au moment oü le prix est 
élevé, au lieu d'attendre d'avoir fini leurs propres plantations, au moment oil la demande (et le 
prix) a fléchi. 

PROBLÉMES 

La conservation et l'entreposage des tubercules s'avèrent des problèmes importants. Des 
essais préliminaires ont montré qu'il vaut mieux entreposer les tubercules dans une maison que 
dans un grenier ouvert et densément ombragé. Cet aspect du programme nécessite que l'on 
fournisse une aide et un soutien à la recherche. Le manque de matériel de plantation et les 
nématodes constituent aussi des problèmes. Le carbofuran, produit de lutte contre les nématodes, 
n'est pas disponible parfois; lorsqu'il rest, cependant, il cate trop cher pour les agriculteurs. 
faut faire de la recherche sur la lutte contre les nématodes qui soit axée sur les pratiques 
culturales. 

Dans le cadre du programme quinquennal, il est difficile d'obtenir des agriculteurs qu'ils 
multiplient davantage une part de leur récolte pour l'année suivante avant de commencer la 
production d'ignames de consommation. Ils veulent commencer la production d'ignames de 
consommation aprés un an. Il est peu probable que cette exigence du programme soit modifiée 
malgré les pressions a cet effet, car le fait, pour un agriculteur, de détenir une quantité suffisante 
de semences, est une donnée essentielle pour l'atteinte des objectifs du prograrrune. On a 
commencé a éliminer du programme les agriculteurs qui refusent de multiplier une partie de leur 
récolte et de retourner la quantité convenue. 

A cause de l'analphabétisme des agriculteurs, il est impossible d'exiger de ces derniers de 
tenir des relevés de leurs propres plantations et des plantations provenant du matériel fourni par 
le SCDP. Par conséquent, il est difficile de surveiller et d'évaluer la croissance de l'entreprise d'un 
agriculteur lorsqu'il cesse de recevoir des semenceaux du SCDP. De plus, les traditions et les 
coutumes ont parfois des effets défavorables. Dans certaines collectivités, la mort d'un membre 
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de la famine ou d'un voisin durant la saison cruciale de la plantation impose aux autres membres 
de la collectivité qu'ils cessent le travail agricole pendant plus de 4 jours par sympathie et par 
respect. Cette coutume retarde la plantation, dormant lieu par conséquent A une faible récolte et a 
un rendement peu élevé pour le SCDP. Enfin, la non-disponibilité d'engrais au moment crucial, 
particuliérement dans les régions oil le sol est pauvre, s'avére un grave probléme. 

PLANS POUR L'AVENIR 

La société Shell prévoit exécuter en entier son programme quinquennal et atteindre les 700 
agriculteurs cibles. Afin d'accomplir cela et de disposer de suffisamment de matériel de planta- 
tion, elle devra distribuer des mini-semenceaux au lieu de macro-semenceaux. Toutefois, il se 
peut que cette approche ne produise pas le calibre d'ignames de semence requis dans certaines 
régions, au cours d'une génération. (La société Shell a mis en place des parcelles de démonstra- 
tion pour la production d'ignames de semence au moyen de la technique des mini-semenceaux A 

sa ferme de Bori et également au centre de multiplication d'Agbarho dans sa Division de l'Ouest, 
où les travaux de vulgarisation sur l'igname débutent.) Les efforts de récupération s'intensifie- 
ront. La société Shell continuera de restreindre le programme aux coopératives, car elles ont 
contribué au succès déjA obtenu. Les comités d'action de ces coopératives distribuent les ignames 
fournies par Shell, inspectent les cultures des participants et récupérent, comme convenu, une 
partie de la récolte. Lorsque tous les membres d'une coopérative existante ont participé au pro- 
gramme et que les conditions de participation sont rendues difficiles pour les nouveaux mem- 
bres, la société Shell mettra sur pied une nouvelle coopérative au sein de la collectivité afin que le 
programme sur l'igname atteigne davantage de personnes. On tentera d'obtenir les relevés de 
plantation des agriculteurs qui ont cessé de recevoir des ignames de semence de la société Shell 
afin d'examiner la croissance de leur entreprise. On aidera les agriculteurs qui atteignent le stade 
de plantation de 5 000 pieds A obtenir des préts bancaires en vue de porter leur production A 

l'échelle commerciale. Quatre agriculteurs d'Egbema ont déjA atteint ce stade. 

CONCLUSION 

Depuis 9 ans, la société Shell a fait du travail de vulgarisation sur l'igname dans sa Division de 
l'Est. Au cours de cette période, elle a conçu un programme quinquennal qui en est actuellement 
A sa 3e année et qui, jusqu'A maintenant, s'est avéré une réussite. La société Shell a l'intention de 
surveiller, d'évaluer et d'organiser le programme afin qu'il devienne un modéle pour les autres 
organismes intéressés. 
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